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Cartes d’Affaires і SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Pourquoi faut-il 
décla-er les mala-
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—офК^^і^о.-dis contagieuses?:

ft A . Partout au Canada la loi re­
quiert que, lorsqu’il survient un 
cas de maladie contagieuse, on 
doit immédiatement en donner a- 
vis aux autorités sanitaires. Mal­

heureusement. cependant, plu­
sieurs dj nos concitoyens, même 
ceux' qui respectent généralement 
les lois, s’échappent souvent dé 
leur responsabilité à ce. sujet.

La loi requiert la déclaration 
des maladies 'contagieuses pour 
plusieurs raisons. D’abord, îes au­
torités sanitaires qui exerçent le 
contrôle des malâdies contagieu­
ses ne peuvent le faire si elles iJ 
gnorent la présence de ces mala­
dies. Contrôler les maladies con­
tagieuses ne consiste pas seule­
ment à poser une affiche sur une 
maison et faire l’isolement de 
ceux qui y demeurent. Voilà une 
part du travail, mais ce qui est 
de plus important, c’est d’étudier 
le cas afin de découvrir l’origine 
de la maladie. Par ce moyen, on 
réussit à enlever la cause et à 
prévenir d’autres cas. Si un cas 
n’est pas déclaré, on ne peut en­
lever la cause, et ainsi, il arrive 
que d'autres cas surviennent.

C’est lorsqu’on déclare un nom-i 
bre considérable de cas de fièvrd 
typtioide que les autorités sani-i 
taires constatent le besoin d’agij 
afin d’en découvrir la qause. Si 
.elles ne sont pas averties que lors 
que les décès surviennent, voila 
qu'on empêche leur action qu’j 
elles doivent prendre pour trotv 
ver l’origine dés cas et il en ré+ 

Jfsulte beaucoup plus de cas et ed 
jf décs par suite de ce retard.

Le contrôle des maladies cont 
I tagieuses est un devoir de tous les 
1 citoyens. Le sucvèsde ce contrôle 
I dépend des effo-ts èt de la coopé- 
I ration de tous les citoyens. Si on 
I cache des cas ou si on ne les dé- 
I clars pas, afin d’éviter quelque 
I inconvénient personnel, même qi 
P on pratique l’isolement à domici­

le, les efforts des autorités sani­
taires sont restreints par la né­
gligence de ceux même qu’elles 
cherchent à protéger.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.

NOVEMBRE
x

tDernier Quartier, le 4, 
Nouvelle Lune, le 12, 
Premier Quartier, le 20, 

Pleine Lune, le 27.
NOS SAINTS ЗДПЮИІ

IJ. | LA TOuSjSAlNÏ,

V.| Commé. des fidèles trépas. 
S.[ S. Hubert, évè. et conf.

4ІР.І XXIII Pentecôte
Les Saintes Reliques.

6 M S. Léonard, ermite.
7 M. S. Wilibrod, év. et conf.

S. Dieudonné, pape et cont.
9 V. Déd. de la Bas. du S. San.

10 S.| S. André Avelin. cont 
jf b.| XXIV Pentecôte.
12 L.| S. René, évêque et conf.
13 M. S. Stanislas de Kostka, c.
14 M\ S. Josaphat, évêque et m.
15 J. Ste Gertrude, vierge.
16 V. S. Edmond, -vê. et conf.
17 S.| S. Grégoire Thaumaturge. 
18]D.| XXV Pentecôte.
19 L.| Ste Elisabeth de Hongrie,
20 M. S. Félix de Valois, conf.
21 M. Présentation de la B.V.M.
22 J. Ste Cécile, vierge et mart.
23 V. S. Clément, pape et mart.
24 S.| S. jean de la Croix, conf. 
25ID.1 XXVI Pentecôte.
26 L.| S. Léonard de Port-Mau.
27 M. S# Maxime, évê et conf.
28 M. S. Jacques de la Marche, c.
29 J. S. Saturin martyr.
30 V. S. André, apôtre.
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“S-Krl 11-Е. MICHAUD I
[Bureau des plus modernes I L “T „
[maintenant sut rue Prin-B [Bureau: rue St-Frsnçois,B
Icipale.— Tél.: 31. B I autrefois occupé par M. 1
[En haut de chez , . ■ I Pius Michaud.
I________ Lévite Michaud. B 'Edmundston, • N. В. I
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CLAIR, N.-B.TB.:

АЖ SORMANY e» femmes/ 2- C is

7? T У

* їУяг*
Д ù 4j У a .4 C

— > V/bf,

[enre.de Bnr=au{»;-|^-8>*‘

n. aЦ

Priex pour vos amis, priez pour votre mère,
Qui vous fit d’heureux jours dans cette vit amère, 
Pour les parts de nos cpeurs dormant dans les tom- 
Hélas! tous ces objets de vos jeunes tendresses (beaux 
Dans leur étroit cercueil n’ont plus d'autres caresses 
Que les baisers du ver qui dévore leurs os.

Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

'Peinture— 
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

BA.
Avocat, Notaire Public

/£ І Bureau: Chez J.
\s> I Voisin de Jos É.
4 I Edmundston N. a

TêtuZ Bard.t ôt> ■ Octave CREMAZIE.
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PharmacieCollection bien vrai, madameë La petite ma­
ladie. contagieuse de votre enfant 
ne le fera pas mourir, peut-être.
(Etes-vous sûre qu’il ne restera pas 
avec tin défaut physique, quelque­
fois, pour ne pas dire souvent, or­
ganique, qui fera de votre enfant 
un “bon-à-rien” toute sa vie. Ses 
poumons ou ses reins restent dé­
labrés, malades et si votre enfant 
ne meurt pas, il sera à quinze ans 
un malade. Cette maladie aura sa 
première origine dans l’affaiblis 
sement de l’organe taré, à cause 
de “la petite maladie” de son 
enfance.

Toutes ces petites maladies sont I LA CROISSANCE AJOUTB-T- 
exçe-ssivement graves, si on con-' ELLE AU POIDS DE LA 
sidère la santé future de l’en- TERRE
tant. Il n'y a pas de doute là- La croissance des enfants en 
dessuts. et dans l’univers entier, hommes et femmes, ou des arbres 
des médecins réputés jettent It et plantes et des animaux en leur 
cri d’alarme, dans le but de pro- plein épanouissement, même •’«h 
léger les jeunes enfants des ma doublent leur poids, plusieurs 
ladies contagieuses qu’il serait fois avec le cours du temps, n'au- 

facile d’éviter, si tout le monde gmente pas le poids de le terre 
voulait s’en donner la peine; d’une once. Ni la pluie ou une for- 

Toute le monde, en effet, peut te chute de neige n’augmentent te 
et doit aider à protéger nos jeu poids de la terre, même si la nei- 
nes enfants. Les mesures à pren ge à un endroit, disons sur un 
dre sont faciles d'application. Ce toit, est assez pesante pour écrs- 
qu’il faut “est un peu plus d’bon■ ser la structure, 
nêteté publique. En effet c’est II en est ainsi parce que les 
faire tort à son voisin que de l'e> choses que nous mangeons pour 
poser, lui ou sa famille, à la mort, nous faire croître qt les choses 
à la maladie, à une perte dt qui entretiennent la vie chez les 
temps, à une perte d’argent, à la plantes et les autres animaux,les 
misère. Une maladie contagieuse, faisant croître plus lourds, étaient 
“petite ou grosse”, ca peut être sur la terre sous une forme on une 
tout cela. Alors je redis qu’avec autre, durant des millions d'an- 
un peu d’honnêteté publique que nées. Toute matière sur la terre 
de la part de tout le monde, tous à un usage constant. Parfois un 
ces inconvénients dus à la mala- atome donné de matière paraît 
die évitable disparaîtraient pres- sous différentes formes dans quel­
que complètement. que chose croissante, mais il re-

Qu’est-секдц'іі faut faire alors? tourne éventuellement- à la terre 
Prendre toutes les précautions né- pour reparaître plus tard sous 
cessaires dès l’apparition de la une autre forme. La pluie n’est 
maladie. Tout le monde sait main que de l’eau qui a été soulevée 
tenant les symptômes de la rou- dans l'atmosphère des lacs des 
geôle, de la coqdelucjhe, de la rivires ou des océans et retombe 
diphtérie, et 'de la scarlatine.Vous ensuite sur la terre. La neige, 
ne. le savez pas? Pourquoi alors, naturellement, n’est que des 
ne pas appeler votre médecin,qui Rrains de pluie transformés fa 
est le y ni aide indiqué. Il dia- cristaux neigeux. 
gnost^tt?ra la maladie, indiquera Mais la pesanteur de la terre 
les mesures à prendre il vous pro- s’augmente constamment par la 
tégera. matière qui y tombe d’au delé de

En effet, le médecin, son devoir la zone d’air qui l’entoure. Cètte 
le' lui commande, doit protéger nouvelle matière consiste près- 
tout le monde : la famille qu’ïi que entièrement, sinon totale- 
est appelé à soigner, et le pub ment de météores, grands et pe- 
Sfe C’est pourquoi il a le devoii tits. Ces dernières sont les étoiles 
de déclarer les cas qu’il voit,poui filantes que nous connaissans 
que le public soit protégé parce tous. Présentement on calcule 
qu’une maladie contagieuse peut ffue pas moins de quinze militons 
être transportée par une tierce de météores de différentes ЯПЛ- 
personne: le boulanger ou le lai- deurs tombent dans notre Msàos- 
tier, des compagnons de jeux, ou phère chaque jour. Un grand 
des visiteurs. ol-e-eont si petits que la frictiot)

Mais, il y a des gens qui dési- produite en tombant dans notre 
rent—on le dirait—que leurs voi- atmosphère les consume. On 
sins souffrent des mêmes maux c*la sous la forme d 
qu’eux-mêmes! “J’ai un malheur, tes, al train 
que mon voisin l’ait aussi!” ticules qui

Petite charité que cella-là ! autres ils tombe de
d’une grande pesante 
sont pas totalement 
L’un de ces météore 
dq 38 tonnes est con*
New York.

. MfimitJ.-A. CHAREST, VANWART
Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

"IService Courtois 
Téléphone 189-21

B

k PLUS DE 70 ANS DE SUCCES—par— /
Dr. Chs.-Henri Dumais

CHOSES UTILES. 
A SAVOIR

“Commenté Isoler un enfant 
qui a la rougeole, pour empêcher 
les autres de l’avoir I Mais n’est- 
ce pas mieux que tous les enfants 
aient cette maladie en même 
tempsë”

Tous les jours, nous entendons 
ces phrases, qui sont l’expression 
d’un préjugé populaire. Il faut 
que les enfants souffrent, jeunes, 
des “petites molodies contagieu­
ses.” Donc, il faut les exposer à 
la contagion !

C’est de cette manière que le 
préjugé a pris corps. Perinne ne

POTAfiFRFS pren<* *es mesurcs pou- .npécher* v la conagion ; il n’est surpre­
nant alors que cette contagion aitt 
lieu. Si personne ne prenait de 
mesures contre l’incendie, com­
bien de maisons brûleraient !

“J’aime mieux que mon enfant 
soit malade pendant qu’il est jeu­
ne c’est moins dangereux ! Est-ce

jArchitectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
. constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
X.X.F.Q. & Х.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

?i-4/
B.A.A- Е.І.С.А
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LES PLANTES

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F. A. . e ■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B. B

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea LEUR UTILITE COMME 

MEDICAMENT
BELYEA ET MCNIECE ■■L’oignon.—L’oignon peut s’em­

ployer cru ou cuit Daps le pre­
mier cas, il est stimulant, tandis 
uqe le second, il est adoucissant.

Si vos enfants sont incommadés 
par les cers intestinaux, essayez 
ce. remède : Prenez,un oignon que 
vous couperez en quartiers, et 
mettez-le une nuit entière à ma­
cérer dans une tasse d’eau froide. 
Le lendemain matin, faites foire 
ce liquide à vos bambins, Jou 
peut le sucrer légèrement, afin 
d’en rendre la saveur moins dé­
sagréable) puis trois ou quatre 
heures plus tard, donner-lcur une 
dose de sel à purger ou dh’uile de 
ricin. L’on doit être à jeun lors-' 
qu’on absorbe ce remède.

L'oignon employé en cataplas­
mes est un remède officace con­
tre les clous et les furoncles.

Même les panaris seront rapi­
dement guéris, pi vous y appli­
quez un cataplasme d’oignon 
pilées.

Macérer dans dû bon vin 
blanc. Voip-non est excellent con­
tre les maladies, de coeur et Піу- 
dropysie.

L’épinard; Employé en tisane, 
l’épinard est une puissante diuré­
tique (agit sur le rein).

Cette tissane est aussi recom­
mandée dans les inflammations 
du tube digestif, et du fojè.

Mangé cru aux repas, l’épinard 
combat les éructations et les gaz 
d’estomac si incommodants. Ne 
craignez pas d’en faire usage à 
chaque repas, si vous souffrez de 
mauvaise digestion. Lies effets 

vous surprendront agréablement.
Les graines dépinard employées 

en infusio’n sont laxati 
personnes aux intestins 
et capricieux retireront de pré- 

| rieux avantagea de son emploi

foilSIF' V- -ІНІ WTW-!'

COMPTABLES LICENCIES 
r>.„. La Province De Québec Et Au Canada

COMME PAPA
/ Purement Canadien

. .»!- NU,
** - wMaur nmvant un «abno E» quant*.
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.iê Tabac Tmebanne, Terrebonne, Que. «
-Гпаїїгі Pape”. Portez attention і notre con­

note» cottlogu» de primet.
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NE TOLEREZ par les maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmacieps l’ont en vente, 
IS3i$ demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant Sa “Croix Bayer.”

Sàі ■

ils I

і» посердь
£ІИ

І*
г m

ф-. '4- ten dee préparatifs — l’un des 
l’envoi des invitations, que 

_ тргіяпгг dans le plus court délai, sur 
ï jtiiea feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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“Le St-Lauifent” 
Rivière-du-Loup.

MALADIES
CONTAGIEUSES

LES MORTS і

Quanti le doux rossignol a quitté les bocages, 
Quand le ciel gris d’automne, amassant ses nuages, 
Prépare le linceul que l’hiver doit jeter 
Sur les chafrnps refroidis, il est un jour austère 
Où nos coeurs oubliant les vains soins tie la terre, 
Sùr ceux qui ne sont plus aiment à méditer.

C’est le jour où les morts, abandonnant leurs tombes, 
Comme on voit s’envoler de joyeuses colombes, 
S’échappant un instant de leurs froides prisons.
En nous apparaissant, ils n’ont rien qui repousse, 
Leur aspect est rêveur et leur figure est douce,
Et leur oeil fixe et creux n’a pas de trahisons.

■

Donnez donc en ce jour où l’Eglise pleurante 
' Fait entendre pour eux une, plainte touchante, 1 
| Pour calmer vos regrets, peut-être vos remords,
’ Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme,

Une fleur à la tombe, une prière à l’âme,
. Ces doux parfums du ciel qui consolent les morts.
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